
LA SEMAM.NE RELIGIEUSE

,dé tOttle inonde, c'est une belle sacristiè. Il -a pourvu l'église
de vases sacrés, d'ornements et de lingerie. 1-l avait à cSeur qu'a
tôut fut à l'ordre. Aussi pendant son, séjour à Sainte-Julie coin-
me *curé il a fait un bien incalculable.

Homme de goût, il a su entourer la demeure presbytérale (le
'beaux jardins. Tous les arbres fruitiers e>t d'ornement qu'on y
voit aujourd'hui ont été plantés de samnain. Il n'a pas non plus
négligé la cultùre de la terre:"

M. Martel a desservi la mission de S-ainte-Anastasie dle Nel-
,son et de Saint-Pierre-Baptiste.

Il est décédé dans sa cure des Grondines le 1er juin 1894. Il
n'a; jamais revu Sainte-.Julie. C'était presqlue un principe chez

ai de ne jamais .retourner dans une Paroisse où il avait été curé.

En-garde

Ily en a qjui vous diront que la question des écoles du Mani-
'toba est régclée. N'en croyez rien; elle est (le plus en plus déré-
glée. ",(1)

Ca c'est une autre affaire

Après dliner, Dupiton père et Mmne Dupiton se font les yeux
ronds. Lui, fumîe sa pipe, un Juacob foncièrement culotté. Elle,
savoure le feuilleton du petit Pariai, se deniandant avec des
,crispations nerveuses, si le comte ne va pas faire j ustice du trai-
tre et délivrer sa fiancée.

Matie a terminé. Trèsq humblement, monsieur s'empare dui
journail, et commence.. .par les annonces.

Soudain, i ose sa pipe, saisit ses lunettes, tient un doigt sur
une réclaAe encadrée, pour ne pas la perdre et lit:

4'31e Léan',or, Ypsuh l plus céflbre w umhl
ciivtoilif<icu neU, devUie (U.TPar les cartese ét doenmu'e commul-
bitions méediralee. - Rqeç<>U en.~ son roi~ite e de !onzards.

(le 3 ~ 1- 11eJle.res. - Prixr <rèse rm-oulér&bý
- Voilà mnon affaire, ça y est; ces bourdonnements 'dans la

ti-te, voilà longtemps que ça -m'inquiète. Ces gexns-]i, ça connait
to~ut par les e.sprite.

Une! Deux. Enthousiasné de sadécouve.rte, Dupiton S'élan-


